LETTRE À L'AMI AMÉRICAIN
Stéphane Laporte
Cher ami américain,
Nous vivons dans le même coin du monde depuis longtemps. Les Premières Nations ont peuplé ces terres avant même que nous en tracions les frontières. Les explorateurs français ont navigué sur nos flots bleus. Les colons anglais ont choisi leur pays : chez nous, les loyaux, chez vous, les révolutionnaires.
Il y a eu quelques conflits : l’invasion de Québec en 1775 et les batailles qui se sont échelonnées de 1812 à 1814.
Depuis que le Canada est devenu une confédération, en 1867, pas un seul coup de fusil. Au contraire, des décennies d’harmonie. Un exemple pour tous les pays voisins du monde. Une coexistence pacifique, de cet océan à l’Atlantique. En 1909, la création de la Commission mixte internationale fait en sorte que nos eaux communes sont gérées en toute équité pour les deux parties. Les Grands Lacs des Grands Amis.
On s’est battus côte à côte lors des deux Grandes Guerres. On collabore dans l’espace, le Bras canadien s’étirant pour vous aider à atteindre les étoiles. Le 11 septembre 2001, c’est la main canadienne que nous vous avons tendue pour accueillir tous ces passagers qui ne pouvaient plus se poser aux USA.
On joue ensemble, aussi. La Ligue nationale de hockey a été créée avec des villes des deux côtés de la frontière. Il y a même des équipes du Canada qui remportent vos championnats au baseball et au basketball, sport inventé dans l’une de nos universités.
On chante ensemble. Votre génial Bob Dylan était accompagné, dans ses prolifiques années, par The Band, un groupe canadien. Céline Dion, Lady Gaga, Leonard Cohen, Bruce Springsteen, Joni Mitchell, Paul Simon, Yannick Nézet-Séguin, Billie Eilish circulent sur nos ondes en toute liberté.
Alexander Graham Bell a grandi en Ontario avant de s’établir à Boston et de changer le monde avec son « téléfon ».
Depuis des décennies, nous sommes amis. Proches par la géographie, unis par nos objectifs et liés par nos souvenirs. Notre relation n’a pas toujours été un long fleuve tranquille, mais elle a toujours été un long fleuve partagé.
Et voilà que quelqu’un est venu tout changer. Un Américain pour qui faire un deal, c’est faire une victime, pour qui faire un marché, c’est marcher sur son associé. À coups de droits de douane, d’insultes et de menaces, l’ami américain que vous étiez est devenu l’ennemi américain.
Celui qu’il nous faut boycotter et fuir. Notre plus grand allié est devenu fou à lier.
Qui peut sauver notre amitié ?
Superman ? Peut-être bien. Il a toutes les raisons de le faire. Superman est né de l’amitié entre un Américain et un Canadien. Ses créateurs sont le scénariste Jerry Siegel, né à Cleveland, en Ohio, et le dessinateur Joseph Shuster, né à Toronto, en Ontario.
Quand votre président se représente en Superman, il porte un habit dessiné par un Canadien. Sans lui, votre Roi est nu. Faudrait le taxer.
En attendant Superman, faites de quoi ! Réagissez, agissez !
Le nom en T, le nom hanté, est en train de vous faire perdre ce qu’un peuple a de plus précieux : le respect.
Votre dirigeant envoie des vidéos de sa personne en train de fesser à grands coups de bâton de hockey sur le premier ministre du Canada. C’est quoi, ça, si ce n’est une agression ? Et sa carte montrant que tout le continent est à lui ? C’est de la folie. Vous avez fait du monsieur l’homme le plus puissant de la Terre, et il est en train de l’anéantir. Pourquoi ? Pour s’en mettre plein les poches.
Le rêve américain ne fait plus rêver personne. Vous êtes devenu le cauchemar américain pour toute la planète.
Vous l’avez élu pour que votre Amérique retrouve sa grandeur. Elle n’a jamais été aussi petite, minuscule, minable.
C’est un seul homme, vous êtes 343 millions. Levez-vous ! Il y a 250 ans, vos ancêtres se sont battus pour la démocratie. Que penseraient-ils de vous aujourd’hui ? Vous laissez un pirate de l’âme détourner votre pays. Où est votre profit ? La santé de votre économie ? Oh yeah !? C’est tout le contraire. Ses guerres, ses attaques, ses ordres et ses décrets, c’est vous, les premiers, qui en payez le prix.
En deux ans, votre Démon blond, pardon, votre Démon de moins en moins blond a détruit le meilleur des États-Unis. Et tout ce qui faisait des États-Unis notre ami. Ni Mark Carney, ni Doug Ford, ni Bernard Drainville ne pourront rien y changer, stie.
C’est vous qui l’avez mis là. C’est vous qui pouvez l’enlever de là. Plus vous attendrez, moins vous le pourrez.
Ami américain, déniaisez.
Vous valez mieux que ça.
Vous valez mieux que lui.
N’est-ce pas ?
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